
Synthèse : Très sec et exceptionnellement chaud

À l’échelle de la France et du mois, la pluviométrie a été déficitaire d’environ 45 %.  C’est le 6e mois de juin le 
plus sec sur la période 1959-2026, loin derrière juin 1976 (-80 %) et juin 1962 (-70 %). La France a connu une 
canicule précoce, durable et très intense du 17 au 30 juin. Juin 2026 devient le mois de juin le plus chaud jamais 
enregistré sur notre pays avec une anomalie de +3.8 °C par rapport à la normale et une température moyenne de 
22.8 °C. Le précédent record était détenu par juin 2003 avec une température moyenne de 22.4 °C.

Le temps a été perturbé en début de mois puis des conditions sèches se sont installées avec localement des orages 
parfois forts. Les précipitations ont été déficitaires de 25 à 75 % sur la quasi-totalité du pays, par endroits plus sur la 
Corse, le Languedoc, le sud de la région PACA, le Centre-Ouest et l’Auvergne. Les cumuls ont été globalement plus 
conformes à la saison sur l’extrême nord, l’ouest de la Bretagne, les Alpes et localement dans le Grand Est.  
 
Les sols superficiels, déjà plus secs que la normale sur plusieurs régions fin mai, ont poursuivi leur assèchement sur 
la majeure partie du pays, devenant généralement inhabituellement secs à exceptionnellement secs d’un vaste 
quart sud-ouest au Grand Est et au Centre-Est, sur les Alpes, l’est de la Provence, la Corse, la Normandie, près de 
la mer du Nord et par endroits en Bretagne.
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* : normales concernant température et précipitations : moyenne de référence 1991-2020
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Fait marquant :  vague de chaleur du 17 au 30 juin

Durant la vague de chaleur du 17 au 30 juin, les températures nocturnes et diurnes ont atteint des valeurs 
inédites avec, pour la première fois tous mois confondus, une température moyenne sur la France de 30 °C les 
24 et 25, soit 10 °C de plus que la normale. Ces températures très élevées combinées à une absence de pluie 
ont contribué à la poursuite d’un net assèchement des sols superficiels avec un indice d’humidité qui 
s’approche des records bas fin juin à l’échelle du pays.



Dans la continuité de la deuxième partie du mois de mai, ce mois de juin a enregistré un déficit d’environ 
45 % avec en moyenne sur la France un cumul moyen de 37 mm.

Les précipitations ont été globalement déficitaires de 25 à 75 %. Le déficit a localement dépassé 75 % sur le 
Languedoc, le sud de la région PACA, le Poitou-Charentes, en Corse et en Auvergne. Les cumuls mensuels ont été 
plus proches des valeurs de saison sur l’ouest de la Bretagne, les Alpes, de la Seine-Maritime aux Hauts-de-France 
et à l’ouest des Ardennes ainsi que localement dans le Grand Est et du nord des Pays de la Loire à la Basse-
Normandie. On a ponctuellement observé un excédent généralement compris entre 10 et 25 % sur le relief des 
Alpes-Maritimes, dans le Nord et en Meurthe-et-Moselle. Ce mois de juin se classe au 4e rang des mois de juin les 
plus secs sur la période 1959-2026 sur la Bourgogne, l’Auvergne et le Languedoc-Roussillon avec un déficit autour 
de 60 %, loin derrière juin 1976.    

Les cumuls pluviométriques ont été inférieurs à 50 mm sur la majeure 
partie du pays et même à 30 mm sur le centre de Midi-Pyrénées et de 
l’ouest de la Bourgogne au sud des Pays de la Loire, au Poitou-
Charentes et au nord de l’Aquitaine. Ils ont été inférieurs à 20 mm sur 
l’arc méditerranéen et la Corse. On a généralement recueilli 50 à 
75 mm sur la Seine-Maritime, les Hauts-de-France, un petit quart 
nord-est et les Pyrénées et 75 à 150 mm sur les Pays de Savoie ainsi 
que par endroits sur le sud des Vosges, le centre et le sud des Alpes.   
 

Cumuls mensuels remarquables :

● 0 mm à Figari (Corse-du-Sud) et à Narbonne (Aude)

● 8.6 mm à Tours (Indre-et-Loire)

● 75.3 mm à Nancy (Meurthe-et-Moselle)

● 111.8 mm à Bourg-Saint-Maurice (Savoie - Alt. 865 mètres)

Précipitations

Evolution du rapport à la normale des précipitations 
mensuelles

Juin 2025 – Juin 2026

Rapport à la normale du cumul de 
précipitations : Juin 2026

Cumul de précipitations (mm) 

Juin 2026

Les données de précipitations sont issues de la chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France. Le rapport à la 
normale est calculé par rapport à la période de référence 1991 – 2020.

Météo-France
73, avenue de Paris - 94165 Saint-Mandé CEDEX - France
www.meteofrance.fr    @meteofrance

- 2/4 - Bilan au 1er juillet 2026



Précipitations efficaces

Le cumul de précipitations efficaces de juin 2026 a été de -34 mm en moyenne sur la France, soit un 
déficit d’environ 70 %.

Hormis localement sur les Alpes, les cumuls mensuels ont été négatifs sur l’ensemble du pays traduisant une 
évapo-transpiration supérieure au cumul de précipitations. Les cumuls de précipitations efficaces ont été 
généralement inférieurs aux normales de 10 à 50 mm de l’est de la Bretagne à la Touraine et au nord-ouest de la 
Lorraine, des Vosges à l’est de la Bourgogne-Franche-Comté, sur l’ouest et le nord de l’Aquitaine ainsi que des 
Charentes à l’arrière-pays provençal et aux Alpes du Nord. Ils ont été jusqu’à 100 mm en dessous des normales 
sur le Jura et localement sur le centre et l’est des Pyrénées, les Alpes du Nord et le sud de l’Auvergne. Les 
cumuls ont été plus proches des valeurs de saison sur le reste du pays, par endroits 10 à 20 mm au-dessus sur 
le relief des Alpes-Maritimes, le nord-est de la Lorraine et le nord du département de la Manche.  

Les précipitations efficaces correspondent à un bilan hydrique entre les précipitations et l’évapo-transpiration réelle (et peuvent 
donc être négatives). Elles correspondent à la part des précipitations disponibles pour l’humidification du sol et le ruissellement. 
Elles sont évaluées à l’aide de la chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France.

Cumul de précipitations efficaces 
Juin 2026

Rapport à la normale du cumul de précipitations 
efficaces : 1er septembre 2025 – 30 juin 2026

L’année hydrologique 2025-2026 enregistre en moyenne 
sur le pays un cumul de précipitations efficaces déficitaire 
d’environ 10 %.

Les précipitations efficaces sont généralement déficitaires de 
10 à 50 % de la Normandie au Nord, au Nord-Est et au nord 
du Massif central, du Limousin et du Poitou, localement 50 à 
75 % sur l’est du Massif central, le nord de la Meuse et de 
l’Orne, en plaine d’Alsace et de la Seine-et-Marne à la Marne. 
À l’inverse, les cumuls sont excédentaires de 10 à 50 % sur le 
nord de la Corse et le relief de l’île, l’ouest de la Loire-
Atlantique et de la Bretagne, les Charentes, le sud de la 
Gironde ainsi que du sud du Limousin au pourtour du golfe du 
Lion. Ils ont atteint par endroits une fois et demie à deux fois la 
normale du Finistère à l’embouchure de la Loire, en Charente 
et sur le sud du Massif central et jusqu’à trois fois la normale 
des Pyrénées-Orientales à l’Hérault.   
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Écart à la normale du cumul de 
précipitations efficaces : Juin 2026
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Eau dans le sol

Indicateur d’humidité du sol

Juin 2026

Evolution de l’indicateur d’humidité du sol

Juin 2025 – Juin 2026

L’état en eau du sol est caractérisé en utilisant l’indice d’humidité des sols SWI en moyenne sur la couche racinaire. L’indice SWI 
est issu de la chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France.

Evolution de l’assèchement et de l’humidification des sols
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En juin, l’assèchement des sols 
superficiels s’est accentué sur 
l’ensemble du territoire.  

En moyenne sur l’ensemble du mois, les 
sols ont été plus secs que la normale sur 
75 % du pays et exceptionnellement secs 
sur 17 % du territoire. L’humidité des sols 
est restée proche de la normale sur 25 % 
de la France.

Les sols deviennent plus secs que la normale à inhabituellement secs sur quasiment tout le territoire au cours du 
mois. Seules les régions du pourtour du golfe du Lion à la moyenne vallée du Rhône, de la Bretagne à la Beauce 
ainsi que de l’Île-de-France à la frontière belge conservent généralement un indice d’humidité des sols proche de 
la normale.  

L’indice d’humidité des sols atteint le record de sécheresse en fin de mois sur l’Occitanie et la Nouvelle-
Aquitaine. Sur le Limousin, il l’a même atteint depuis quasiment le début du mois.

Au 30 juin, l’indice d’humidité des sols moyenné sur la France est nettement inférieur à celui habituellement  
observé fin août.
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